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CANADIENNE.
R. O. W. MacCUAIG,

Svndtr. Offert pour la CXli d'Oltams CO NT RE LE PEU, I
|»h * et le Comté de Carleton.

Bureau—No. 60 Bee Sparts.
Ottawa, Î9 janvier 1879.

ASSURANCE
keL ! -I« .

LA COMPAGNIE d’aSSUBANCK

ROYALE D'ANGLETERRE
1 Aorrr, ««,400,000.

«TDt)Contrat des Halles-

T|6& soumissions adressées au ministre 
U des posies, seront reçues à Ottawa, 
jusqu’à midi, vendredi, le 27 ffirrier 1886, 
pour le transport des malles de 8a Majesté, 
en vertu d’un contrat proposé, six fois-par 
semaine, aller et retour, entre Templelpn et 
la station du chetpin de , fer de la Pointe 
Gatineau, à partir du ter avril prochain.

Les 'rfifiles devront être transportées1 à 
Train de w*in Pied>à ohe.al, ou dans un véhicule couve- la malle? Express B*We» P»r «»' ^ute ordinaire.

sSlSïïSrrfÆH
Amye A Honhelaga...,,,^. 1.50 p.m, 8.5Q p.m. pour op rer jonction à la Pointé Gatineau

ton*8®.............. o rtn aj“’HS pJ“' avec train de ,a malle allant à l’ouest.
ïü2!iîi A,ür....... . o'^i n o= p,m. Les malles prises au chemin de fer devront
Arrive a Aylmer............. . 2.35 p.iti, 9.35 p.m: /■ire apportées sans délai à Templeton.

Un peut voir au bureau de poste de 
Templeton et au bureau du soussigné, des 
avis imprimés contenant plus de détails sur 
les conditions du contrat proposé et se pro­
curer des blancs de soumission.

I » T. P. FRENCH,
Inspecteur, B. P

BUREAU DK POSTE 
D’OTTAWA.

|g;»-ttTMn«»«rt» <nwr-i87«.
iSSSaÉeSÉiSlwÈelES

fc
IJIMt JOUR de L’AS.F. X. MICHAUD,iileurs à 

NDpES DÎVISIO^ OUEST.
La rente la pins courte et la 

plue directe eetre Montréal 
•'-1- - et Ottawa.

J. Brewer,
E;N€ÀNi>l’ElJtt

d“
plus réduits sur toutes desoerntiom de pro- 
priétés qu’il est d’usage d’aâéûrer.

TABLEAU x les

S! LIBRAIRE.

CHATFIÈLD,
sa. RUS XtXKBA.Tr.

. ,On iTOBïera : Vises, Coupes eL Soucoupps, 
Gobelets, services de toilette, Lampes, Cin- 
Ibe, verre* à vin, «le,, «le.

143 RUB SPARKS 148.MaSr; infos . LE 80U8SIGNBEST AUe«I L’AGENT
H . :l; : HLivres d’biStoirb, de priè­

res, d’école,

ROMANS INTERESSANTS- 

Objets de pieté, de fantai­

sie, images, etC-, etc.

Ottawa, h juillet 1879. t An.:
Coiapagnle Canadienne “ TrsstandLoan,"A.M, H*. r.M. I aobJm.

P. LABMONTH,
Argent à prêter sur Propriétés FoNciâuas 

en viHeet à la campëgné, dans le» 
provinces de Québec et d'Ontario.

îles Como table et agent «réitérai 
Syndic officiât pour le comté de Car- 

le ton et la cité d'Ottawa.
AGENT PtiUR

La compagnie ^’assurance contre {le fou

La compagnie d'assurance “ Québec,”
La compagnie d’assurance “ Lancashire.”
La compagnie d’assurance “Standard Life.” 
La ligne de steamers “ Anchor.”

bureau, 1411 nie Sparks, Ottawa. 
Ottawa, 18 août 1879.

8:;i510 03 iop 800
1 W|• • *

Ottewâ, 17 décembre 1*79.m\¥>m

1.1 :

ï« •*•#«<.

dû toutes sommes voulues.
Hypothèques achetées.

T. U. CLARK, MARCHAJVWSfîSSfiCHBS

flaRasin Populaire

El •te-

"^ïïssitX»» SALOKS (eut 
de pwMger.s. On * Coin dm raM 8L6IH R WKLLTK

Ottawa, 28 nu. 1879.• {i lin.31 Tous les trains partiront d’après l’heure 
de Montréal.

Pour billets et renseignements s’adresser 
an bureau, 36 rtie Elgin, Ottawa, et à rad­
ministration générale, 13 Place-d’Armes, ou 
au bureau pour la vente des billets, 202 rue 
8L Jacques à Montréal

>retc: 8 60)& Vi LA COMPAGNIEL-ü^oijOoniere, Rich-; 

Hull...............-..........| toi'S
*00 7 80

m
ii$.......

t.6«, RELiJîlS ET BBOLBllR. BE PRET BU CtoBA.Bureau de l'Inspecteur des ) 
Bureaux de Poste, v 

Ottawa, 21 janvier 1880. j

DEé « T. RAJOTfB,

yndlo Officiel

Pour le comté de Carleton et la ville 
d? Ottawa, Comptable et Collecteur.

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa'
Otiawa. 14 août 1879.

DEM EN À6EM ENT.

_Wtopareh.de fer. ' C. A. scorri
Surintendant général, 

Division Ouest,

U»M de compte, de tonte e*- 
pece et de tonte dlmenelon, 

eshler* pour le. école., 
etc., etc., etc.

Viens liste, et mnelqne relies
nweer.IHet.de.

PRIX T K 1.8 HODEBKa. 
Va. Tinte «t sollicitée.

P. X. MICHAUD,
482. Rue SUSSEX.

OTTAWA.

;nr BUREAU PRINUTPAL

Mo. 8 RUE JACQUES, HAMILTO*,
CANADA.- Jax. «•

..Hz-vtjfin ",:jr

«teéM doirrot être mise à la

LJoe.SEKBGALlC. A. 8TARK,
Agent général du fret et des passagers.

CHAS. DESJARDINS, 
Agent général.

..t:
ms de

W.JiBNWUS, - 
w. h: glassco,

- - PiéfidepL 
Vice-Président.

COIN DES RUES DEENTREPRENEUR DE

1, rOMPEè FUNEBRES,rr DIRECTEURS : VB6USB ET CUMBEBLAHB,To
Bd ward Brown, I John Eastwood,
J. M Lottridge, Ght#. M. Counsell,
R. A. Lucas, ] James Sampson,

Alexander Duncan
Compagnie est im état de prêter 
mines d’argent sur là garantie dé 

ère à long et court terme jusqu’à 
lie offre les conditions les plus

A toujours en mains un assortiment d’ar 
tides en usa^è pour les funérailles, de toute 
qua iité et pour tous les prix. Plusieurs

MAGNIFIQUES CORBILLARDS
fournis à ordre. Le tout à des prix tr- a 
réduits.

JOB. SENEGAL,
No. 261, rue Dalbousie. 

Ottawa, 18 décembre 1878.

OTTAWA.
P. DUHAMEL l

M. EficjtÀRD a toujours un assortiment des 
plus variés et des plus complets qu’il offre 
aux prix les plus raisonnables.

désire infonper ses nombreux amis et le pu­
blic, en général, qu’il a transporté son étal au
MARCHÉ DU QUARTIER BT, étal “ B,”
ci-devant occupé par J. Cassidy, ou il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
DANS LA MEILLEURS CONDITION.

Reconnaissant de l’encouragement 
qu’il a reçu par le passé, il espère < 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établi 

Ottawa, 11 Not., 1679.

Chapeaux du Printemps.

LE CHEMIN DE FER

St. Lauréat et Ottawa.
T K et àprès MARDI, le 26 OCTOBRE 
JLi 1879, les trains Voyageront comme suit :

jour. Celle 
toutes so 
Biens Fonci 
20 ans et e 
favorables aux

Ottawa. *4 Nov. 1S78 6 septembre 1879. tan.
emprunteurs qui ont le privi­

lège de payer le principal et l’intérêt, en 
versements égaux, soit tous les ans, tous 
six mois ou bien tous les trois mois, selon 
conditions de paiement de la Compagnie.

J^gg^ Alex. Mortimer. lea
Ottawa, 20 octobre 1879. lan.

Laissant Ottawa :

Pour FBst* à 2;15 p.m, 

et l’Ouest

Arrivant à Ottawa : PROTECTION0, au IPapeterie, Reliure, Manufacture de Itvrea 
de comptes, Gravure sur pierre et sur’euivre.

IMPRIMKRIK.

Chemin de Fer Intercolonial, De l’Est 
à 6.20

et de l’Ouest 
a.m.

De l’Est et du Sud à 
3.55 p.m

De l’Ouest à 6.305p.m. 
De l’Est à 6.00 a.m.

“Le Bien Public”
Poêle doublé, le meilleur gui 

existe.

HYPOTHEQUES ACHETES.
On peut s’adresser personnellement aux 

îx de la Compagnie ou bien par lettres

Alex. MacADAMS, 
Gérant.

libéral A
ARRANGEMENTS D’HIVER. qye ses

liureau
adresséesO. V. OH£lMNI>,

Directeur du département lithographique.
i exécutés avec promptitude et 
la pltia'soigtiée.

Alex. MORTIMER
1W, 196 et 196 Rue SPARES.

L’AUBADE.ssemeht.
COMMENÇANT LE 17 NOV. 1879. ‘TwaoÎ

TL y a, tous les joiirs, des trains expieeâ, à 
-L parcours total, ,p9ur les voyageurs, (les 
Dimanches exceptés), aux heuies suivantes :
Partant de la Pointe-Lévinw.»....... 8.15 A.M.

“ “ Rivière-du-Loup_ ... 1.40 P.M.

:: . SsSfc^nr.lil :

“ Bathurst...........-...........12.00 A.M.
“ Newcastle................  1.42 “

IZSxIxM “

___ _____  1.40 P.M.
ean à Halifax restent

’ làn

manière
de la

Les bllléts donnent droit à des chars salons R C. W. MacOUAie,•1080 pouces. 
86 “ ,

J^B^moyen le plus cerlain^de protéger voir

la meilleure manière de protéger 
cants^u Canada est d’acheter vos

attachés aux trains quittant Ottawa à 
3.00 pJO. et Montréal à 5.00 p.m. et évitent 
ainsi aux voyageurs la nécessité de changer 
de chars à Prescott.

12 Estimateur et agent général d’assurânee 
et de billets.

No. 69, EUE SPARKS, OTTAWA.
Aussi Syndic Officiel.
Qu a besoin d’Bvaluateurs attentifs et dp 

confiance, dans chaque cdmté.
Ottawa, 29 janvier 1879.

TOUTB8 SORTES DE

CHAPEAUX DÜ PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

GEOB(*ir$IMMS,

les fabri- 
s marchan-SEULEMENT

Un cbar Sofg sera attaché au train du soir 
sour accommoder les passagers alian 
Rst et à l’Oüest.

Connexions certaines avec les train» 
le Grand Tronc, de l’Est et de l’Ouest 
avec ceux des chemins de Rome et 
town, d’Ogdensburgh et Lac Champlain, 
et d’ütica et Black River, à Ogdensburgb, 
’•enant de et retournant à New York, Boston 

lès points du Sud et de l’Est.
On péut se procurer au Bureau des Billets 

de ja Compagnie,à Ottawa, des appartements 
dans les chars à coucher, sur les chemins 
d’UtiSTet Black Rlvéi-, et de Rome et Water- 
town allant à New York, et sur le chemin 
d’Ogdensburg et Lac Champlain allant à 
Boston.

CHEZ 1. ESMONDS
RUE SPARKS

Ottawa, t* juillet 1879. lant à “L’ARCADE”Merveilleuse invention.
LITH0GMM PATENTÉ DE JACOB

lan, lan tweed Canadien Pore Laine SOeta 
do de do 76 "Watir- 080 Hue atuaex.N. B.—Ces poêles ne peuvent être achetés 

aux prix ci-dessus qu’en produisant dette
“ Moncton.......

SaWèan...
“ Halifax........

Les trains de Saint-J 
à Moncton chaque dimatiche.

Les trains qui partent de Halifax, 1.14 p.m. 
et de Saint-Jean à * 06 p.m., le stitièdi, res- 
ient à Campbellton le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif dà fret, heures de dé­
part, etc., s’adresser au

CAPT. McCUAIG,
Rué Sparks, Ottawa.

Breveté le 16 juillet 1879.
TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DK SAUVÉ.

10 impressions à la tninute. Au-dessus de 
50 impressions A .a fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant jieut le iràvaillér.

Indispensable poiir Syndics officiels, Avo­
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appare ls sont de la dimension des 
cartes postales, des billets,, des Jeunes et, pa­
piers d’affairés, et coulent respectivement 
§2.50, $5, $7, pt $9.

James Mitchell et Se. do 80“U On Nettoie et Repasse les 
CHAPEAUX 1>E FEUTRE.

Ottawa, leb avril 1879.

do doannonce.

Un tailleur de première classe est atta­
ché au Département des ordres, et 

nous garantissons pleine satis­
faction à ceux qui achète­

ront à

Prennent la liberté d’annoncer qu’ils sont 
devenus les acquéreurs du siège d’affaires et
^Ré^2TMoM.r?aîrg,,!,e

confect 
66 rue Yvr
c.haegem 
mettront

CELEBRES

Biere et Porter
DAWES dk Cie.

LACHINE.

Wm H0WË.sie.
York, t/tiAWa, et y ioiu exécuter des 

enta et tàr*
avec les premières maisons <to la Puis­

sance, tant pour la qualité des produite, qty 
P04f les qonditiops de vente, et, conséquem­
ment, ils font appel atec confiance au com­
merce en demandant une part de sdp patro-

iorations qui les 
concurrence avanta-»»3, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur. Vitrier, 
Tauissier, etc.

Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.
Peinture, huile, vitres, mastics, vdrais, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. ‘ ta

sur un p X* AL jp oade
Les trains voyagent sur l’heure d’Ottawa. 

THOMAS REYNOLDS,
Directeur Gérant, Ottawa.

(Autrefois Hunton.)

94 et 96, RUE SPARKR,
EUG. I)tJPUI9,

D.^POTTINGER,
Surintendant-en-chef.

Pewrmls fomm à l’oMIiMire et* tUUMtmalités Ottawa, 28 oct. 1879.
Aucune concession de terre ou exemption 

de taxe ne sera demandée, bien que nos dé­
penses soient considéra jles.

Notre boulatigeris au No. 146 rue Bank, a 
toujotlri le patronage de Ceux qui aiment 
le pain dà première qualité.

J. M. JACOB, Breveté.
*57 rue Saint-Paul, Montreal.184, BUE DU CAHAJL4

VM-vis le magasin de gros de C. T. 
Bate à Cie.

---------------------rt t—n t—rrtrr—ré-4
AUX IWEM KI RS !

J. Coursolle & Cie.,
POUDRES DE CDIMUTieii 84LEXANDER
BOULES POUR Ira HOtiNONS

ET AUTRES

MEDBCÎItïS CltEBBES

»au. EN VENTE CHEZ Ottawa. 26 Déc. 1878
JatüeoüScipo ot oie

Agents 4. Ottayva.
Ottawa, 20 août 1879.

Toutes les commandes reçoivent 
une attention immédiate. EUGENE B0BITAILLE 

HORLOGER et BIJOUTIERJ. POCKLINGTON. lan.
}■ RrrpHELL n Ci*.,

BIBIËBET POISSON.Gérant.SoUicücurs de Brevets d’invention, 
Dessins de Fàbrtgve, Marques 

de Commerce et de Bois.
AgertpM et Correspondants aux Etats- 

Unis, en Angleterre et en France.

ftap< AudetteOttawa, 27 novembre 1879. PRATIQUE.
CHevaujc

DR. A. ROBILLARD. Fait aussi les
AOB.11 OtKlwi’Mü'flTHATTOS. BAItBIBR COIFFEUR,B. l'An Mois* à AGENT, LISEZ OECL

^TOUH paierons à de* igente $100 par 
N mois de rétribution, frais à p vit, pu 

leur abandonnerons une retenue conm- 
privilége

inventions. Nous

OUVRAGES EH CHEVEUX., ^N trouvera toujours 
’ J Magasin, au Marché neuf du Quartier 
By, de mêmé que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne- 

de Gibiers de

lierCHIRURGIEN, OCULISTE BT AURI8TB.. Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick.
A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 

A dans tent le Canada pour lebr efficacité, 
ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je meta donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

No. 266* RLE WELLINGTON,
,i ; . vis-à-vis

L’Heleâ “ Royal Exchange "
f QGARES, Tabac ei Pipes de première 
VV onafité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1879,

/ériel
Cie,
dans

J. COURSOLLE A Cie., 
Chambre Victoria, 

Vis-à-vis le bureau des Brevets,
OTTAWA, 0#t.

Dorures et plaqués de toutes sortes,

Ml PLUS BIS PRIX.
45, Rux RIDEAU, Block Egleson. 

Ottawa, 11 sept. 1879.

Attention spéciale donnée au traitement des 
maladies a es j eux et des oreilles.

Bureau, No. 60 Rue Riïwaü, Bâtisse de Jobs 
Tbobpson.

—Heures du Bureau de 91 4.-

ment complet de Ppissoi 
toutes sortes, qu’il vend 
à des prix très réduite.

comme far lé passé dérable pour la vente du 
récentes et merveilleuses 
sommes sérieux dans ce que nous avançons. 
Echantillons gratis. Adresse

SHERMAN ET 011., Marshall, MU*

T ALKfcMtDER. ■OISE LAPOINTE.S. P—Boite 68.Ottawa, 7 nov., 1879. Ottawa, 26 Déc. 1879.1 an lan
1.3

m ■
Le <iolj)ôftétir frappa. Mine de 

Vertigneul ouvrit elle-même la 
pkjrte, comme ai elle l’avait Atten­
du avec impatience.

Le mercier pénétra dans 1* k sombre nn»ge qui depuis qnel- 
f lîT 8 arrêtaviolemment e6 inBtant7^,^ait aaKr le 
tronblé et comme frappé de etu- la comwtf diepamt comme 
SSP" enchantement,1 et un éclat

ceUeJât « W ^tm bql,8Ieda^Zt

^rnrLritîéSel^m™1<lnf^«enrdlü, avait dflnné semblait lui sonner 
geait son œfl ttincelant snroe agréttblemeBt à l'oreille.
mtiTfrn sur un -Q« M demanda la
guéridon. comtease â’nhe voix encore sé-

—Bet-il possible ? balbutia le V®re'r. . . . .
colpbrtenr. , —Qm 1® 1 La belle Fleur

—Que voulez-vous ? lui dit la d?8 ,SaIT“ “« reoonaitrait-elle 
comtesse. Si voue entrez ici dans Plus le DiaMe-Rouge î 
une mauvaise intention, je vous La comtesse remît lentetjwnt 
brdteta cervelle. ' ' son armeaur le guéridon ; tod to-

—Ces paroles seules. me disent fois le chien resta levé, 
que je ne me trompe pas. —Je comprends que madame la

U marchand ferma la porte et comtesse AnUa Dieu-le-Veut, de 
dit, d une vou basse, mais de plus Vertigneul, ou quel que soit le 
an plus troublée : nom qu’due se donne, transportée

—Oui, je vous ai reconnue. dans ce monde, ait des motifs pour
La comtes» arma lé pistolet n'êtra reconnue d# peraonne, ce- 

énergwqmeùtfait hon- pendant, continuât-il d^ne voix 
au comte de Vertigneul lui- de plue en plus étouffée, je pour­

rais lui rendre ici plus d’un ser- 
Le marchand ne » déconcerta vice. Sons le beau ciel des Indes, 

point ; on eût même dit que la j’ai été un trop fidèle serviteur de 
musique harmonieuse produite la Fleur dés Savanes, pour qu’elle 
par le iùbuveinent de hr détente puisse suspecter ma fidélité.

n’éveillait pu son attention.
-Ai-je donc eh réalité la Fleur 

des Savànes devant lés yeux? 
Quand elle entendit cel parolee,

FEUIL,kRTP*f Lé comtesse demeurait encore 
indécise.

_ — Ma vie a été trop longtemps 
liée à la vôtfe, madame, pour que 
vous ne me reconnaissiez pas. De­
puis le jour où vous abandonniez 
lé château de votre père, j'ai con­
duit Vos p»....

Mme Vertigneul fit un geste 
d’impatieneb.

■—Je sais depuis longtemps que 
la comtesse fugitive n’aime pas 
qu’on lui parle de son évasion. 
Mais je n'ai touché ce chapitre 
que pour rafraîchir ses souvenirs. 
Eteignez les sombres feux de vos 
regards, madame ; je n’ai pas l’in­
tention de Vous insulter ; je veux, 
au contraire, vous rappeler de 
beau* jours.

—Dans quelle intention venez- 
vous ici ï

—Poiir Servir la Fleur des Sa­
vanes, pour m’àttacher à Ses pas 
.avec la fidélité d’un chien, et* si 
jamais elle retourne à la terre pro- 
miae, comme j’appelle les Indes 
Occidentales, pour pouvoir encore 
la suivre.... Vous rappelez-vous 
encore, madame, alors qu’à peine 
arrivée dans les îles sous $à pro- 
teuton dg gouverneur d’Orgeron, 
vous vous dirigiez vers la savane 

hardis chi

pris et dompté pour 
qui coùrbéit le dos 
et vous servait de marche-pied ?

La comtes» perlait pen à peu 
de » sévérité et regardait à terre 
d u» air rêveur.

vous, Taurel 
devant vous

bien reconnu, mais je me défie de 
tout le monde.

—Èt non sans motif. Croy'ez- 
moi, il est temps que vous partiez. 
Avez-vous déjà rencontré le mar­
quis d’Ambrelle ?

—Oui, il s’est présenté devant 
moi, murmura la comtease d’une 
voix sombre.

—Eh bien ! votre père est atten­
du ici !

est fait est fait. Je ne veux pas, je 
ne Veux plus rouvrir ce livre fer­
mé. Taure], je veux oublier!

—Je reconnais, madame, que 
dans ma vie plus d’une fois mes 
services m’ont valu quelques al- 
bertins ; pourtant je n’ai jamais 
rien fait de répréhensible contre 
vous.

La comtesse arpentait l’appar­
tement, la tête baissée ; elle n’é- 
routa point cette protestation de 
dévouement.

—Et vous dites que mon père 
va venir à Bruxelles ?

—Oui, votre rencontre avec le 
marquis a eu pour conséquence 
de provoquer cette arrivée.

—C’est très-possible !
—N’en doutez pu un moment, 

je vous le répète.
—Je ne veux pas. je ne puis pas 

rencontrer mon père, Taurel. delà 
détruirait tons mes plans et tous 
mes vœux. Il faut au contraire 
que je retourne aux Indes.

La comtes» tint les yeux baie- 
poings crispés

lèvres serrées témoignaient assez 
de V énergie de cette femme.
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Anna Di-Meit —Vous souvenez-vous, reprit 
Taurel avec un accent passionné 
dans la voix, de ces chasses aux 
sangliers et aux taureaux sauvages 
dans lesquelles la Fleur des Sa­
vanes faisait un si terrible usage 
de la lance au fer recourbé ? Oh ! 
les beaux jours passés dans les fo­
rêts et dans les plaines, où l’on 
n’aVait d’autre coups que la cale­
basse, d’autre pain que la banane, 
d’aptres meta que la viand® fu­
mée et ce que la nature daignait 
nous offrir f Et puis ces expédi­
tions sur mer, le désir du butin, 
les cabines remplies de richesses, 
et aptes, la fête où Anna Dien-le- 
Vettt marchait sur des tapis de 
drap d’or et sur dés étoffes de soie, 
où pllo était portée en triomphe 
sur les bras nerveux des pirates !

Taurel était un colporteur sata­
nique; les tableaux qu’il présen­
tait devaient avoir été bien attray­
ante pour la jeune femme, car tout 
à coup, levant la tête comme si 
elle s’oubliait :

—Oui, Tawel, dit-elle, c’étaient 
des jours heureux ! Je vous avais
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Taurel ?
—Le marquis m’a informé de 

son arrivée.
—La présence d’Henry d’Am­

brelle rend la préèeûce de l’autre 
très-vraisemblable.... Puis-je mu 
fier à vous, Taurel ?

—A moi? vous ai-je jamais 
trompée ? Quand, il y a dix «ns, 
vous ouvriez votre cœur au garde- 
chas» de votre père et que vous 
pleuriez des larmes sanglantes de 
douleur et de désespoir ; quand 
vous déclariez que vous vouliez 
fuir, loin du château de vos an­
cêtres,—qni vous a assistée dans 
votre évasicin ?

La comtes» » tut ; ue ne fut 
qu’avec répugnance qu’elle ré­
pondit >„

—Tous, Taurel ; mais mieux eût 
valu que vous m’euwiez rendue à 
mon vieux père.... Enfin ! ce qui

tiwfo.)

Le colportèur s’arrêta un instant 
pour la suivre des yeux et, quand 
sur le rauil de la porte, elle jeta 
STOOT? Juq'laptoe rtjfrard der­
rière elle, il poaa le doigt sur 
m bouche, 'pour lui recommander
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le silence.
Voilà comment vont les choses

dut* ts» moÉaeJlifliüi Mtffre iw*«l
me, avec un Aux petit sourire ; 
-celle-ci se vend pour un étroit 
morceau de ruban ; les grands du 
siècle.... vous les gagnez par l’ap- 
para'kne chaîne de èhèVüKér et 
d’un titre !.... Enfin, dans ma vie, 
j’ai tout acheté avec de l’argent 
et.... de bonnes paroles. Anjour- 
d’htti encore, si je suis dans là 
place, c’est grâce à ces deux moy­
ens. '
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avec, 4ê swsywstwiiwovst. my ^w» «,««» 
montiez le cheval que Taurel avait

aaaears, que vous
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